
















L’élevage de dromadaires se développe de plus en plus dans les
pays africains, au Moyen-Orient et en Asie centrale, non seule-
ment à cause des traditions socio-culturelles, mais aussi pour des
raisons économiques. Celles-ci tiennent à une meilleure pérennité
du capital de production que représentent les troupeaux, et à la
bonne rentabilité de son exploitation commerciale, qui incitent da-
vantage de commerçants et d’agriculteurs à investir dans cet éle-
vage, face aux demandes accrues en lait et en viande (17).
Ce développement a pour corollaire des problèmes d’alimentation
et de pathologie (3, 6, 7). Les dromadaires sont réputés plus résis-
tants aux maladies que les autres espèces domestiques, mais cer-
taines enzooties comme la trypanosomose, la variole et l’ecthyma
contagieux affectent actuellement des troupeaux de camélidés en
créant des pertes économiques considérables (1, 8, 9, 17). La va-
riole des dromadaires peut causer la mort des jeunes, mais aussi
des adultes lorsqu’ils ont été mal nourris et affaiblis par une infec-
tion latente ou concomitante due à d’autres agents pathogènes.
La prévention de cette maladie, selon la méthode traditionnelle
(inoculation d’un prélèvement d’animal malade à un animal sain
après une atténuation par des procédés empiriques) est très ris-
quée, tandis que l’usage du virus de la vaccine (8) pour obtenir
une immunité croisée, a été abandonné suite aux recommandations
de l’OMS en 1977, après l’éradication de la variole humaine.
Certains vaccins homologues anti-camelpox ont été essayés par
différents auteurs (5, 10). Les résultats d’une étude préliminaire de
l’innocuité et du pouvoir immunogène de l’une des souches atté-
nuées de camelpoxvirus sont exposés dans ce travail.
 MATERIEL ET METHODES
Souches de camelpoxvirus
Souche VD47/25
C’est une souche atténuée dérivant de la souche virulente VD47
isolée des dromadaires du Niger en 1981 (12). Elle a subi 65 sub-
cultures sur des cellules IB-RS2 à 36˚C et 18 passages à 25˚C
avant d’être utilisée pour la fabrication du vaccin sur des cellules
Vero.
Souche VDR-A2
La souche virulente VDR-A2 a été isolée par Lejan en 1987 sur
des dromadaires de Mauritanie. Elle se multiplie bien sur des cel-
lules d’explantation de dromadaires ou de moutons et s’adapte fa-
cilement aux cellules Vero.
Production du vaccin brut
Après la destruction de la nappe des cellules Vero par le camel-
poxvirus, la culture a été soumise à cinq cycles de congélation-dé-
congélation, puis à une centrifugation à 1 000 g pendant 15 min.
Le surnageant constituait le vaccin brut qui peut être conservé à
–80˚C ou lyophilisé après vérification de l’absence de toute conta-
mination.
Sélection des chamelons sensibles
Il n’est pas facile de trouver en Mauritanie, où sévit la variole des
dromadaires à l’état endémique, des chamelons parfaitement sen-
sibles, car la majorité d’entre eux possèdent un certain degré de ré-
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anticorps maternels transmis avec le colostrum ou à la suite d’une
infection naturelle bénigne. L’absence des anticorps neutralisants
ne signifie pas toujours une sensibilité de l’animal car la résistance
contre ce virus est basée non seulement sur des anticorps neutrali-
sants, mais aussi sur une immunité à médiation cellulaire. Les tests
d’examen de ce dernier type d’immunité n’étaient pas praticables
sur le terrain, il a donc été décidé de sélectionner parmi les chame-
lons de 3 à 18 mois dans différents élevages aux alentours de
Nouakchott, 35 sujets ayant des titres d’anticorps neutralisants in-
férieurs à 1/4, dans l’espoir de trouver un certain nombre d’ani-
maux sensibles pour les différents lots. Ceux-ci ont été enfermés
simplement dans des enclos à l’air libre.
Vaccination des chamelons et test d’innocuité
Une suspension du virus VD47/25 contenant 105 DICT50/ml (dose
infectant 50 p. 100 des cultures cellulaires) et ses dilutions de 10–1
à 10-5 ont été inoculées à la dose de 5 ml en sous-cutané à 6 lots de
chamelons. Chaque sujet a donc reçu respectivement de 100,7 à
105,7 DICT50. Des injections de plus grand volume, 50 ml d’une
suspension de virus VD47/25 contenant 105 DICT50, soit l’équiva-
lent de 106,7 DICT50, ont été faites sur deux chamelons pour tester
l’innocuité de la préparation.
Des échantillons de sang ont été prélevés juste avant la vaccina-
tion (le jour même) et chaque semaine suivante durant une période
de 40 jours, au niveau de la partie haute de la veine jugulaire à
l’aide de tubes vacutainer de 10 ml, munis de gel séparateur de
sérum et d’activateur de coagulation (Becton-Dickinson SST). Les
sérums exsudés ont été décantés dans des tubes stériles et gardés
au congélateur jusqu’aux titrages.
Titrage des anticorps neutralisants
La recherche des anticorps neutralisants a été effectuée par la mi-
crométhode de séroréduction de l’effet cytopathique (SRECP) du
virus sur des plaques à 96 cupules à fond plat. Pour cela, un stock
de virus VD47/25 a été conservé à –80˚C dans des cryotubes. Un
premier titrage de cette suspension virale sur des plaques de cel-
lules d’explantation ou de cellules Vero a permis de trouver la di-
lution correspondant à 100 DICT50 dans 25 µl. Un titrage
secondaire à partir de ce niveau et avec les dilutions selon la pro-
gression géométrique de raison 2, a mis en évidence la dilution op-
timale qui était la dose minimale de virus capable de détruire
80 p. 100 de la surface de la nappe cellulaire dans un délai de 8
jours et dans 5 cupules en même temps.
Les sérums à examiner ont été décomplémentés puis dilués avec
une suspension optimale de virus selon la progression géométrique
de raison 2. Ces mélanges ont été incubés pendant 1 h à 37˚C puis
1 nuit à 8˚C avant leur distribution sur une plaque de cellules de
20 h, à raison de 25 µl par cupule et dans 5 cupules par dilution.
Après une nouvelle incubation dans une étuve à CO2 à 37˚C pen-
dant 1 h, chaque cupule a reçu 150 µl de milieu d’entretien
(MEM/Earle additionné de 5 p. 100 de sérum).
La lecture a été effectuée au 8e jour d’incubation à 37˚C. Le titre
sérique, calculé selon la méthode de Reed-Muench (16), était le
log10 de l’inverse de la dilution du sérum. La moyenne géomé-
trique était la moyenne des log10 des titres d’un groupe.
Epreuve des animaux vaccinés en Mauritanie
Quarante jours après la vaccination, les chamelons ont été soumis,
à une épreuve avec la souche virulente VDR-A2, qui était en fait
titrée sur les vaccinés et les témoins. Les différentes dilutions vi-
rales ont été inoculées en intradermique sur un côté rasé du thorax
à raison de 0,25 ml par point et sur 5 points par dilution. La lecture
était effectuée respectivement au 5e, 9e et 12e jours après l’inocula-
tion et les titres du virus virulent étaient calculés selon la méthode
de Reed-Muench. La date, la durée et le degré des réactions cuta-
nées étaient notés ainsi que des signes de morbidité ou des cas de
mortalité. En général, les réactions cutanées étaient absentes ou
disparaissaient rapidement chez les animaux bien immunisés.
L’indice de protection (ID) était la différence entre les titres
moyens (en log10) du virus virulent trouvé respectivement sur le
lot témoin d’une part, et sur le lot vacciné d’autre part. La dose
protectrice 50 p. 100 (DP50) a été calculée selon la méthode de
Spearman-Karber (4).
 RESULTATS
Innocuité de la souche atténuée VD47/25 de
camelpoxvirus
Sur deux chamelons ayant reçu en sous-cutané 50 ml de la suspen-
sion de virus VD47/25 contenant 105 DICT50/ ml, aucune réaction
cutanée (ni érythème, ni nodule ni pustule), ni aucun signe cli-
nique n’ont été observés durant les 25 jours de surveillance.
La vaccination de 28 autres chamelons avec des doses allant de
100,7 à 105,7 DICT50, sous volume de 5 ml en sous-cutané, n’a pro-
voqué aucun symptôme de variole sur tous ces animaux durant les
40 jours d’observation.
Ces résultats ont permis d’affirmer que la souche atténuée VD47/25
n’était pas pathogène pour les chamelons de Mauritanie.
Pouvoir immunogène de la souche de virus VD47/25
Examen des anticorps neutralisants
L’examen des sérums prélevés juste avant la vaccination a révélé
des titres très faibles ou négligeables pour la plupart d’entre eux.
Les moyennes géométriques dans les différents lots étaient infé-
rieures à 0,7 (en log10) malgré l’existence de quelques titres indivi-
duels plus élevés (tableaux I et I bis).
Après la vaccination, les titres sont aussi restés relativement
faibles durant 40 jours, avec des moyennes géométriques variant
de 0,6 à 1,08. Les deux premiers lots avaient respectivement des
titres moyens de 1,08 et 0,98 au 21e jour. Quelques titres indivi-
duels se sont élevés jusqu’à 1,2 (tableaux I et I bis).
Après l’épreuve avec la souche virulente VDR-A2, une très nette
augmentation des titres d’anticorps neutralisants a été constatée au
13e jour sur tous les chamelons, avec des moyennes de 2 à 2,4 (en
log10).
Examen des titres du virus virulent sur des animaux vaccinés et des
témoins
La majorité des chamelons en Mauritanie où la variole des droma-
daires existe à l’état endémique, possèdent un certain degré de ré-
sistance à cette maladie. C’est pourquoi après la comparaison des
titres du virus virulent sur des témoins et des vaccinés, il a été dé-
cidé de corriger ce biais en prenant la valeur de 1,50 (en log10)
comme seuil de protection : un animal qui permettait au virus viru-
lent d’afficher des titres égaux ou supérieurs à 1,50 n’était pas
considéré comme protégé.
Dans le premier lot, 5 chamelons ont reçu du vaccin non dilué, soit
105,7 DICT50 pour chacun. Lors de l’épreuve, les titres du virus vi-
rulent sont restés inférieurs à 1,50 au 12e jour chez 4 sujets qui
n’ont montré d’ailleurs aucun signe clinique (tableau I). Le 5e ani-
mal avec des lésions buccales discrètes au 12e jour, a révélé un












































titre de 1,50 ; ses anticorps préexistants auraient partiellement neu-
tralisé l’effet du vaccin. Le titre moyen trouvé sur ce lot était 0,82
(log10).
Dans le deuxième lot, 4 chamelons ayant reçu chacun 104,7
DICT50 du vaccin n’ont permis au virus virulent d’afficher que des
titres inférieurs à 1,50 au 12e jour de l’épreuve (tableau I), avec
une moyenne de 0,49 et une absence totale de tout symptôme ca-
ractéristique.
Dans le troisième lot, chacun des 4 chamelons a été vacciné avec
103,7 DICT50. Après l’épreuve, seulement 2 d’entre eux étaient
considérés comme protégés en montrant au 12e jour des titres du
virus virulent inférieurs à 1,50 (tableau I). Le titre viral moyen
était 1,16.
Dans le quatrième lot, le vaccin, à la dose individuelle de 102,7
DICT50 a été administré à 5 chamelons. Les titrages in vivo du
virus virulent y ont donné des valeurs supérieures à 1,50, allant de





























Titres des anticorps neutralisants après la vaccination et titres du virus virulent 
sur des chamelons vaccinés
Titres des anticorps neutralisants Titres du virus virulent
après la vaccination après l’inoculation
(en log10) (en log10)
Lots n° des
chamelons 0 j 7 j 14 j 21 j 28 j 40 j 13 j* 5 j 9 j 12 j Observations
n° 1 3329 < 0,6 1,50 1,20 1,20 1,20 2,40 0,63 0 0
vacciné 3330 < 0,6 0,90 0,90 0,90 0,90 0,90 2,10 1,63 2,25 1,38
avec 3335 1,20 1,20 0,90 0,90 0,60 2,70 1,32 2,38 1,50
105,7 3354 < 0,6 0,90 1,50 1,20 0,90 0,90 2,10 0 0 1,20
DICT50 3820 < 0,6 0,90 1,20 1,20 0,60 2,10 1,17 2 0
m.g. < 0,7 0,90 1,20 1,08 1,02 0,84 2,22 0,95 1,33 0,82
e.t. 0,27 0 0,30 0,16 0,16 0,25 0,27 0,64 1,22 0,75
n° 2 3334 < 0,6 0,60 1,50 0,90 0,90 2,10 0 0 0
vacciné 3815 < 0,6 0,60 0,90 0,90 0,60 2,10 1,38 1,22 0,63
avec 3821 < 0,6 0,60 0,90 0,60 0,60 1,80 0 1,50 1,32
104,7 3850 < 0,6 0,90 1,20 1,20 1,20 2,10 1,50 1,38 0
DICT50
m.g. < 0,6 0,90 0,98 0,90 0,83 2,03 0,72 1,03 0,49
e.t. 0 0,42 0,15 0,30 0,29 0,15 0,83 0,69 0,63
n° 3 3802 < 0,6 < 0,6 0,60 0,60 0,90 1,80 0 0 0
vacciné 3803 < 0,6 0,60 0,60 0,60 0,60 2,40 1,50 1,83 2,17 œdème léger
avec 3816 0,90 0,90 1,20 0,90 0,90 2,40 2,25 1,78 0,83 œdème léger
103,7 3818 0,90 1,20 0,60 0,90 0,90 2,70 1,63
DICT50
m.g. < 0,7 0,83 0,75 0,75 0,83 2,33 1,25 1,20 1,16
e.t. 0,17 0,29 0,30 0,17 0,15 0,38 1,15 1,04 0,95
n° 4 3322 < 0,6 0,60 0,90 0,90 0,90 2,10 0,75 2,50 1,74
vacciné 3323 < 0,6 0,90 0,90 0,90 0,90 0,90 2,70 0 1,84 1,82
avec 3324 < 0,6 0,90 0,90 0,90 1,20 2,40 0,83 0 0,63
102,7 3336 < 0,6 0,90 0,60 0,60 0,60 < 0,6 mort avec lésions buccales
DICT50 3846 0,60 0,60 0,90 0,90 0,90 0,90 1,80 1,63 1,38 3,50
m.g. < 0,6 0,83 0,78 0,84 < 0,8 < 0,7 2,25 0,80 1,43 1,92
e.t. 0,15 0,16 0,13 0,15 0,17 0,39 0,67 1,06 1,18
* après l’épreuve ; m.g. : moyenne géométrique ; e.t. : écart-type
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1,74 à 3,50, sur 4 sujets dont l’un est mort avec des lésions buc-
cales caractéristiques (tableau I). Le 5e, avec un titre viral de 0,63,
a été considéré comme immunisé. Ce lot a montré un titre moyen
de 1,92 au 12e jour.
Dans le cinquième lot, aucun des 5 sujets vaccinés avec 101,7
DICT50 ne pouvait être considéré comme protégé, puisqu’au 12e
jour de l’épreuve tous les titres du virus virulent se sont élevés au-
dessus de 1,50 avec une variation de 1,60 à 3,50 (tableau I bis) et
avec une moyenne de 2,83, après l’apparition des œdèmes impor-
tants et des lésions buccales.
Dans le sixième lot, la vaccination de 5 chamelons avec 100,7
DICT50, n’a pas conféré une immunité valable à 4 d’entre eux dont
les titres du virus virulent au 12e jour de l’épreuve se sont révélés
égaux ou supérieurs à 1,50 (tableau I bis). Une moyenne de 1,49 a
été trouvée sur ce lot.
Dans le lot des témoins, les 5 animaux non vaccinés ont montré
qu’ils n’étaient pas très sensibles au virus virulent en affichant des
titres allant de 1,38 à 3 avec une moyenne de 2,02 (tableau I bis).
Si cette dernière valeur avait été utilisée comme seuil de protec-
tion, 100 p. 100 de protégés aurait été trouvés dans les deux pre-
miers lots, 75 p. 100 dans le troisième, 60 p. 100 dans le
quatrième, 20 p. 100 dans le cinquième, mais aussi 100 p. 100
dans le sixième lot et 60 p. 100 dans le groupe des témoins, ce qui
aurait rendu les résultats aberrants et inexploitables. C’est pour-
quoi il a été décidé d’y apporter des corrections, en choisissant
comme seuil de protection la valeur de 1,50 qui correspondait à la
moyenne (1,49) des titres virulents trouvés sur des chamelons du
sixième lot. Les indices de protection sont ainsi devenus plus co-
hérents avec des valeurs respectives de 0,7 pour le premier lot, 1
pour le deuxième, 0,34 pour le troisième, et négatif pour tous les
autres lots, y compris le lot témoin.












































Titres des anticorps neutralisants après la vaccination et titres du virus virulent
sur des chamelons vaccinés et des témoins
Titres des anticorps neutralisants Titres du virus virulent
après la vaccination après l’inoculation
(en log10) (en log10)
Lots n° des
chamelons 0 j 7 j 14 j 21 j 28 j 40 j 13 j* 5 j 9 j 12 j Observations
n° 5 3325 < 0,6 0,90 0,90 0,60 0,60 1,80 2,17 3 3,50 œdème énorme
vacciné 3814 0,90 0,90 0,60 0,60 0,60 2,10 2,50 1,83 3,17 œdème énorme
avec 3817 0,60 0,90 0,90 0,60 0,60 1,80 2,83 2,37 3,38 œdème énorme
101,7 3844 0,60 0,60 0,60 0,90 0,90 2,40 0 1 1,60 lésions buccales
DICT50 3847 < 0,6 0,60 0,60 0,90 2,10 1,32 2,38 2,50 œdème énorme
m.g. < 0,6 0,78 0,75 0,66 0,72 2,04 1,76 2,12 2,83
e.t. 0,13 0,16 0,17 0,13 0,16 0,25 1,13 0,75 0,79
n° 6 3819 < 0,6 0,60 0,90 0,90 0,90 2,40 0 2 1,66
vacciné 3824 < 0,6 0,60 0,60 0,90 0,90 2,40 1,22 1,17 1,68
avec 3825 0,60 0,60 0,90 0,90 0,90 2,70 1,17 0,75 0,83
100,7 3845 0,60 0,90 0,90 0,90 2,10 0 2 1,78 œdème léger
DICT50 3849 0,60 0,60 0,60 0,60 0,60 2,40 1,63 1,68 1,50
m.g. < 0,6 0,66 0,75 0,84 0,84 2,40 0,80 1,52 1,49
e.t. 0,13 0,17 0,13 0,13 0,21 0,76 0,55 0,38
3332 < 0,6 < 0,6 < 0,6 < 0,6 < 0,6 < 0,6 3 mort
3360 < 0,6 < 0,6 < 0,6 < 0,6 0,60 0,90 2,10 1,50 2,50 2,50 lésions buccales
Témoins 3361 0,90 0,90 0,90 0,60 0,90 2,10 0,83 1,84 1,38 œdème
non 3362 < 0,6 0,60 0,60 0,60 0,60 0,60 2,40 1,50 1,85 1,50
vaccinés 3835 1,20 1,20 0,90 0,90 0,90 1,20 2,40 0 1,78 1,74
m.g. < 0,7 < 0,7 < 0,7 < 0,6 0,68 < 0,8 2,25 1,37 1,99 1,78 animal mort
2,02 compris
e.t. 0,27 0,27 0,16 0,13 0,15 0,25 0,17 1,10 0,34 0,50 animal mort
0,70 compris
* après l’épreuve ; m.g. : moyenne géométrique ; e.t. : écart-type
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Détermination de la DP50 (dose protégeant 50 p. 100des vaccinés)
Les résultats des titrages du virus virulent VDR-A2 sur des chame-
lons vaccinés ont permis la détermination du nombre des animaux
protégés dans chaque lot (tableau II). Après une correction selon
les valeurs des lots voisins, tous les sujets vaccinés avec 105,7
DICT50 ont pu être considérés comme protégés puisque tous ceux
qui avaient reçu la dose de 104,7 étaient immunisés. Tous les ani-
maux du lot témoin et du lot vacciné avec 100,7 DICT50 ont été es-
timés comme non-protégés, car tous les sujets vaccinés avec 101,7
DICT50 sont restés sensibles. La moitié des chamelons vaccinés
avec 103,7 DICT50 sont devenus résistants (2/4) ainsi que l’un des
5 vaccinés avec 102,7 DICT50. La dose protectrice 50 p. 100 (DP50)
calculée selon la méthode de Spearman-Karber, correspondait à
103,7 DICT50 du virus VD47/25.
Détermination de la dose vaccinale
Une DP50 de 103,7 DICT50 ne protégeait qu’environ 50 p. 100 des
vaccinés. La valeur de la dose vaccinale qui immunisait 95 p. 100
des sujets n’est pas encore bien déterminée. Néanmoins, les résul-
tats des titrages de la souche virulente sur des chamelons vaccinés,
ont permis d’estimer qu’elle se situe aux alentours de 104,7
DICT50. D’autres travaux d’expérimentation seront encore néces-
saires pour déterminer cette valeur optimale.
 DISCUSSION
L’immunité contre la variole des dromadaires est assurée à la fois
par des anticorps circulants et par des mécanismes à médiation
cellulaire. La présence des anticorps neutralisants à de faibles ni-
veaux (1/4-1/8) a été constatée aussi bien chez les animaux sen-
sibles que chez les résistants ; seuls des titres élevés (> 1/32-1/64)
ont une certaine corrélation avec l’état immunitaire de l’animal.
La détection des chamelons sensibles avant l’expérimentation est
une opération très délicate. Cette sensibilité varie beaucoup selon
l’individu, notamment parmi les animaux en provenance des ré-
gions où la variole sévit à l’état endémique. Certains peuvent ac-
quérir une immunité passive par l’intermédiaire du colostrum
maternel ou une immunité active après une infection naturelle bé-
nigne. La seule vérification de l’absence des anticorps neutrali-
sants s’est révélée insuffisante pour déterminer l’état de sensibilité
d’un animal. Il existe des méthodes plus efficaces pour évaluer
une immunité à médiation cellulaire, comme le test de migration
des leucocytes (15, 18) basé sur la propriété des lymphocytes sen-
sibilisés par les antigènes, de sécréter lors d’un nouveau contact
avec ceux-ci, des lymphokines inhibant la migration spontanée des
leucocytes (macrophages ou polynucléaires). Le test de transfor-
mation lymphoblastique (2, 13, 19) permet aussi la détection des
lymphocytes spécifiquement fonctionnels pour un antigène déter-
miné, qui réagissent à un nouveau contact par la production des
lymphokines mitogènes : un indicateur oxydo-redox fluorescent
(Alamar Blue) (14) facilite la mesure de la croissance cellulaire.
L’examen du taux des lymphocytes cytotoxiques y est aussi d’une
grande utilité. La mise en œuvre de tous ces tests, si elle ne pose
pas de problèmes pour un laboratoire bien équipé et pourvu en
personnel compétent, s’est révélée irréalisable sur le terrain, lors
des opérations de sélection sur un grand nombre d’animaux. Les
auteurs n’ont donc utilisé en Mauritanie que le test de séroréduc-
tion de l’effet cytopathique pour trouver des chamelons sensibles.
L’interprétation des résultats obtenus sur de tels animaux devait
tenir compte des biais en apportant des corrections adéquates. Les
auteurs pensent que ces résultats se rapprochent plus de la réalité
écopathologique du pays que ceux obtenus sur des animaux parfai-
tement sensibles, en provenance des continents indemnes de la va-
riole des dromadaires.
 CONCLUSION
La souche atténuée VD47/25 de camelpoxvirus n’est pas pathogène
pour les chamelons de Mauritanie. Elle possède un pouvoir immu-
nogène avec une DP50 équivalente à 103,7 DICT50. La dose vacci-
nale protégeant 95 p. 100 des vaccinés, encore mal déterminée,
devra faire l’objet d’une autre étude.
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N° des lots 1 2 3 4 5 6 Témoins
Doses de virus VD47/25 5,7 4,7 3,7 2,7 1,7 0,7
pour chaque chamelon 
(DICT50 en log10)
Nombre d’animaux utilisés 5 4 4 5 5 5 5
Nombre d’animaux protégés 4 4 2 1 0 1 1
Nombre corrigé 5 4 2 1 0 0 0
Pourcentage 100 100 50 20 0 0 0
Doses de virus VD47/25
dans 1 DP50 103,7
(DICT50 en log10)
Tableau II
Détermination de la DP50 du vaccin VD47/25
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Summary
Nguyen-Ba-Vy, Guerre L., Saint-Martin G. Preliminary study
of the safety and immunogenicity of the attenuated VD47/25
strain of camelpoxvirus
The safety and immunogenicity of the attenuated VD47/25
strain of camelpoxvirus were tested on 30 camel calves in
Mauritania. Post-inoculation clinical symptoms were absent
during the 40 days of observation. Serum samples collected
during this period showed low levels of neutralizing
antibodies (1/4-1/16). In vivo titration of a virulent strain of
camelpoxvirus in vaccinated camels and control animals
enabled the calculation of the PD50 (50 % protective dose)
which contained the equivalent of 103.7 TCID50 (50 % cell
culture infective dose). Other studies are still required to
determine the dose of this vaccine needed to protect 95% of
vaccinated animals.
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Resumen
Nguyen-Ba-Vy, Guerre L., Saint-Martin G. Estudio
preliminar sobre la inocuidad y el poder inmunógeno de la
cepa atenuada VD47/25 de camelpoxvirus
Se llevó a cabo el examen de la inocuidad y del poder
inmunógeno de la cepa atenuada de camelpoxvirus VD47/25,
sobre 30 camellos jóvenes en Mauritania. Durante los 40
días de observación, post vacunación, no se observó ningún
signo clínico. Los títulos de anticuerpos neutralizadores de
los sueros extraídos durante este período se mantuvieron
bajos (1/4-1/16). Las titulaciones in vivo de una cepa
virulenta sobre animales vacunados y testigos, permitió el
cálculo de la dosis protectora 50 p.100 (DP50), equivalente a
103,7 DICT50 (dosis infectante de 50 p. 100 de los cultivos
celulares). Otros estudios serán necesarios para la
determinación de la dosis vaccinal protectora de 95 p. 100
de los animales vacunados.
Palabras clave : Camelus dromedarius - Dromedario -
Poxviridae - Vacuna - Anticuerpo - Mauritania.
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